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À l’origine, l’archipel d’Essaouira est un relais 
commercial et de pêche. Aux époques maurétanienne 
et romaine, il se transforme en site industriel 
spécialisé dans la fabrication de la pourpre, une 
teinture rouge obtenue à partir de certains coquillages 
(comme le Murex). Alors qu’ils se retirent des sites  
du Maroc situés entre les oueds Loukkos et Bouregreg, 
les Romains se maintiennent sur les îles d’Essaouira 
pour y exploiter cette ressource, lui donnant le nom 
d"Îles Purpuraires". 

Après l’abandon de ces activités, l’archipel renaît au 
début du XVIème siècle pendant l’occupation portugaise  
du littoral atlantique marocain. La ville d’Essaouira 
connaît son véritable essor sous le règne du Sultan 
alaouite Sidi Mohamed Ben Abdallah (1757-1790) au 
XVIIIème siècle. Sur une ancienne île, artificiellement 
rattachée au continent, il fait bâtir les remparts de la 
kasba que nous connaissons aujourd’hui, ainsi que  
des fortins sur l’archipel. 

Ce dernier protège la cité des furies de l’océan, telle 
une muraille naturelle. Une mosquée, une prison 
et quelques petits bâtiments seront construits au  
XIXème siècle par le sultan Moulay Hassan sur l’île 
principale.

Au XIème siècle, le géographe andalou Abou Oubaid Al 
Bakri mentionne le port d’Amegdoul (ancien nom de  
la ville d’Essaouira) et sa grande île qui serait  
colonisée par des pigeons (ce qui lui donnera d’ailleurs 
un énième nom : l’Île aux Pigeons). Le Peintre 
néerlandais Adrian Matam, qui accoste à Amegdoul 
au XVIIème siècle, rapporte également la présence d’un 
grand nombre de pigeons sur la grande Île.

Aucune mention n’est faite d’une espèce pourtant 
emblématique de l’archipel : le Faucon d’Éléonore. 

D’un point de vue écologique, l’archipel d’Essaouira 
est unique sur le littoral atlantique marocain, de 
part la richesse de ses écosystèmes et de ses 
milieux. 

Façonné par les crues de l’Oued Ksob, le vent 
et les embruns de l’Atlantique, la région 
d’Essaouira est la seule au Maroc à posséder 
un climat à caractère insulaire, du fait de sa 
topographie et de la pression exercée par les 
Alizés et les remontées d’eaux marines froides 
venues du large. Des falaises abruptes et 
friables entourent toute l’île principale, 
constituée de deux vallons abrités du vent 
et de sables dunaires. 

Sa végétation se compose de plusieurs espèces 
endémiques et patrimoniales. Une belle diversité 
qui semble menacée par la présence de quelques 
espèces invasives (lapin de Garenne, Goéland 
leucophée...). 

Refuge pour de nombreuses espèces d’oiseaux, 
l’archipel d’Essaouira est également riche en 
reptiles curieux : on y note la présence du Seps 
de mionecton, long lézard aux petites pattes, et 
du Trogonophis mauve, une espèce fascinante 
mi-serpent mi-lézard. La grande beauté de sa 
biodiversité sous-marine est une autre 
facette d’exception de ces îles et îlots. 

LES ÎLES DE MOGADOR 
   UN PATRIMOINE MULTIPLE 

Le Trogonophis mauve



Un Faucon d’Éléonore, Falco eleonorae, au faciès clair.4



Reconnaissable à son vol élégant et sa couleur 
brune, le faucon d’Eléonore est un petit rapace  
migrateur d’une envergure de 85 à 105 cm. C’est 
certainement cette allure gracile qui a donné en-
vie à la Reine de Sardaigne Éléonore d’Arborée de  
faire protéger l’oiseau dès le XIVème siècle et de  
lui donner son nom. Une première dans la pro-
tection de la biodiversité qui fait de cet oiseau un  
symbole pour tous les amoureux de la nature.

La présence du Faucon d’Éléonore a été rapportée 
pour la première fois au Maroc au milieu du XIXème 
siècle, où il est apperçu sur les falaises côtières sud 
entre Essaouira et Agadir. Espèce insulaire, il était 
déjà très certainement présent sur l’archipel entre 
les XVIIème et XIXème siècles. 

Le faucon d’Éléonore rejoint les îles d’Essaouira 
chaque année à la fin du printemps et y est ob-
servable tout l’été, avant de repartir en migration 
vers le sud de l’Afrique et plus particulièrement à  
Madagascar, où il passe ses hivers. 

L’archipel d’Essaouira abrite une des populations  
les plus denses au monde et est donc un site  
d’importance primordiale pour la protection de l’es-
pèce. Si la Grèce héberge la majorité des faucons  
de Méditerranée à l’échelle mondiale, Essaouira, la 
ville de Salé et Îles Canaries voisines représentent 
les seuls sites d’accueil de la façade Atlantique,  
assurant ainsi la conservation de la diversité géné-
tique de l’espèce.

La présence du Faucon d’Eléonore n’est pas le 
seul élément d’importance ornithologique sur 
l’archipel. Pas moins de 11 espèces d’oiseaux 
nichent sur les îles et représentent des colo-
nies très importantes au niveau international, 
parmi lesquels le Grand Cormoran marocain, 
le Héron Garde-bœufs, le Goéland leucophé ou 
encore l’Aigrette garzette. 

En plus des oiseaux qui s’y reproduisent, 
l’archipel est un territoire de passage pour un 
grand nombre d’espèces en migration entre 
l’Europe et le continent africain. Ces visiteurs 
temporaires sont la principale source de 
nourriture du Faucon d’Éléonore en période 
de reproduction, comme la Huppe fasciée, la 
Bergeronnette printanière, le Phragmite des 
joncs, ou encore la Pie-grièche à tête rousse.

LE FAUCON D’ÉLÉONORE
     UNE ESPÈCE EMBLÉMATIQUE

Colonie de Grands cormorans 
marocains,  sous-espèce 

qui est aussi un 
résident de l’île.

Pour sa migration, 
le Faucon d’Éléonore 
traverse le continent 
africain depuis les rivages 
d’Atlantique jusqu’au nord 
de Madagascar, pour y 
passer l’hiver. 
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La population du Faucon d’Éléonore de  
l’archipel d’Essaouira a connu dans le passé 
un grave déclin suite aux dérangements et  
au braconnage dont elle faisait l’objet  
jusqu’au classement de l’archipel comme  
Réserve Biologique Permanente en 1980. 

Le gardiennage et l’interdiction de débarque-
ment sur les îles (à l’exception de quelques  
pêcheurs déclarés aux autorités) ont lar-
gement contribué à la croissance régulière 
de la population reproductrice du Faucon  
d’Éléonore : l’effectif est passé de 60 
couples en 1980 à un chiffre stabilisé  
autour de 1 500 couples en 2018-2019.  
Un constat rare dans le contexte d’érosion 
massive de la biodiversité ! 

Une succession d’initiatives en faveur de la  
protection du site ont conduit à de réels  
impacts positifs sur son patrimoine naturel, 
mais aussi culturel et historique. L’évolution 
de la population de Faucon d’Éléonore consti-
tue l’un des plus beaux succès de conserva-
tion de la nature à l’échelle du Royaume du  
Maroc, en Méditerranée et Macaronesie.

Ce succès est le fruit du travail constant et appliqué 
du Département des Eaux et Forêts du Maroc, de 
l’Institut Scientifique de Rabat, de l’ONG marocaine 
GREPOM (Groupe de REcherche pour la Protection 
des Oiseaux au Maroc), du Conservatoire du littoral et 
de l’ONG internationale Initiative PIM pour les Petites 
Îles de Méditerranée. 
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UN MODÈLE DE GESTION 
SUCCÈS DE CONSERVATION
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À site exceptionnel, mesures de 
protection renforcées ! Une ouverture 
de l’archipel d’Essaouira est peu 
souhaitable et seulement envisageable 
hors de la période de reproduction du 
Faucon et encadrée par des professionnels 
de l’environnement. 

Les projets d’urbanisation au niveau 
de l’oued Ksob devront ne pas détruire 
les habitats et ne pas menacer la 
connectivité des écosystèmes insulaires 
avec ces espaces côtiers 
continentaux. 

Son patrimoine bâti se détériore et 
mériterait d’être restauré et valorisé
pour permettre sa préservation.

Cet exemple de conservation des espèces 
sauvages doit être reconnu au niveau 
international mais enfin et surtout au 
sein de la population d’Essaouira et 
du Maroc, qui peut être fière de son 
patrimoine naturel et culturel 
insulaire. 

UNE PROTECTION
QUI DOIT PERDURER
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